
Par quels chemins
l'on ueul lire conseiller aux Etals

L'entrée en lice de M. le Dr Broccard n'a vienne d'un quasi sexagénaire, c'est propre
par ete en soi une si grande surprise.

Beaucoup d'indices nous préparaient de-
puis des mois à cet événement, hélas beau-
coup plus dommageable pour la classe pay-
sanne, déjà bien assez éprouvée, que pour le
Parti conservateur valaisan et pour M. Troil-
let que vise la candidature dite hors-parti.

Si quelques-uns de nos lecteurs ont gardé le
souvenir de ce que nous écrivions en mars
dernier à propos des incidents d'Estavayer et
d'Echallens, ils se rappelleront que déjà à cet-
te époque nous laissions entendre que tant
d'agitation pouvait bien aboutir à une com-
pétition électorale pour cet automne déjà.

Cela n'a pas manqué, soit à Fribourg où
il y a une liste agraire pour le Conseil na-
tional , soit en Valais où le président du mou-
vement paysan se présente aux Etats contre
le défenseur émérite de notre agriculture.

La similitude est parfaite , non pas tant à
cause de la présence de deux médecins dans
des mouvements paysans, que du fait que
l'un et l'autre mouvements s'en prennent à
MM. Quartenoud et Troillet. tous deux chefs
du Département de l'Agriculture.

* * *
Connaissant bien les conditions dans les-

quelles In candidature du Dr Broccard s'est
faite et l'état d'esprit qui règne à ce propos
dans certains milieux , nous avions résolu d'é-
viter autant que possible les points de friction
et de nous attacher davantage à appuyer nos
candidats conservateurs qu'à combattre leurs
adversaires.

Nous ne nous serions pas départi de cette
ré",orvo sans lc vacarme d'une bruyante pro-
pagande et spécialement sans les collusions
et les alliances aujourd'hui clairement éta-
blies entre M. Broccard et ses plus proches
amis d'une part , et le Parti socialiste d'autre
part.

Que M. Dellberg et les siens tentent d'a-
gui "her les petits paysans en se présentant
comme leurs défenseurs naturels, rien de bien
étonnant de la part de gens qui ne sont pas
regardants sur leurs moyens de propagan-
de.

Par contre, nous sommes stupéfait de cons-
tater que M. Broccnrd et ses commanditaires
pour remercier M. Dellberg de répandra con-
tre M. Troillet un pamphlet exhumé d'une
poussière de près de vingt ans, — DEMAN-
DENT AUX AGRICULTEURS D'APPU-
YER LE CHEF SOCIALISTE ET MEME
SA LISTE.

Nous voulons bien mettre ce marchanda-
ge sur le compte de la fringale politique et
de la panique qui s'empare du candidat «hors-
parti» , mais il y a des gestes que l'on s'interdit ,
même quand on songe à un siège, tant les
conséquences peuvent en être graves pour
ceux que l'on prétend défendre.

Et cela , d'autant plus qu 'il est amplement
démontré que le PARTI SOCIALISTE A
TOU TOURS COMBATTU LES DROITS
DE DOUANE SUR LES PRODUITS AGRI-
COLES IMPORTES, et qu'il s'abstient pour j
le surplus de prati quer une politi que favora- j
ble au développement de la classe paysan- !
ne.

+ i *

Il est un autre point sur lequel nous de- I
vons attirer l'attention de nos lecteurs. C'est
celui de la propagande que l'on déploie en j
faveur de la candidature «hors-parti» qui re- j
présente M. TROILLET COMME L'HOM-
ME DU PASSE ET M. BROCCARD COM-
ME CELUI DU PRESENT.

La comparaison serait offensante si elle i d'élire nos conseillers aux Etats
n'était pas d abord ridicule, tant il est vrai
qu'un homme a l'âge de son activité et non
pas celui de son agitation.

Si le parallèle tend à créer un conflit de
génération, permettez-nous au moins de sou-
rire. Qu'un éphèbe en pleine crise de crois-
sance traite un septuagénaire de vieillard,
c'est compréhensible. Mais que le reproche

ment nsible.
L'activité de M. Troillet est si peu critiqua-!

ble que le slogan de M. Broccard nous fait
penser à ce jardinier qui abattrait un arbre
chargé de fruits sous prétexte qu'il fait om-
brage à celui qui n'a que des feuilles !

Il semble que l'on suivrait pas à pas ce
jardinier pour l'empêcher de commettre d'au-
tres sottises...

* * * _
L'activité de M. Troillet aux Chambres fé-

dérales est sans reproche. Elle est par consé-
quent inattaquable. _{

Ce magistrat a fait tout ce qui était hu-
mainement possible tant à la tribune du Con-
seil des Etats qu'au sein des commissions où
il a siégé ou qu'il a présidées, comme ce fut
le cas pour la loi sur l'agriculture et pour le
statut des vins.

CE PRINTEMPS ENCORE, il obtenait
de ses collègues le vote de la prise en charge
de toute la production indigène. Un tel suc-
cès n'est accordé qu'à ceux qui se recomman-
dent , par leur expérience et par leurs com-
pétences, à l'attention d'une assemblée elle-
même avertie sur les problèmes les plus dé-
licats.

La confiance dont jouit ce magistrat dé-
borde le cadre du monde parlementaire, comri
me l'atteste sa situation dans le domaine de
l'agriculture suisse.

M. Troillet est en effet vice-président de
l'Union suisse des paysans, et président de la
Centrale de propagande pour les fruits et les
légumes.

Nous n'aborderons pas le plan cantonal qui
n'est pas en jeu ici, mais sur 'lequel il y au-
rait tant de choses à dire pour rafraîchir la
mémoire de ceux qui veulent trop facilement
oublier.

* * *
S'il suffisait d'une extrême bonne volonté

pour faire un bon conseiller aux Etats, le
candidat « hors-parti » pourrait encore se re-
commander par cette qualité, car nous som-
mes persuadé que M. Broccard a mis ce zèle
à l'UPV et à l'UPS, pensant servir la cause
des agriculteurs dont les difficultés ne pou-
vaient le laisser indifférent.

La tournure qu'ont pris les événements ne
permet cependant plus de dire que ce chef
domine encore la situation, qu'il tienne ses
troupes en main et qu'il sache exactement
l'aboutissement d'opérations, certes nombreu-
ses, mais souvent déprimantes pour les hom-
mes eux-mêmes.

L'équipée politique de ces derniers est un
exutoire au malaise économique dont ils souf-
frent. Nous ne leur en voulons pas d'avoir fait
cette diversion plutôt que de se morfondre
dans le camp, tant certaines confusions ne
leur sont pas imputables.

Comme l'un des chefs croit pouvoir tabler
sur une année d'activité à la tête d'un mou-
vement économique pour tenter de ravir à un
homme politi que éprouvé le siège au Conseil
des Etats, ils devront nous pardonner si nous
disons que cela ne suffit pas pour représenter
à Berne l'ensemble de notre peuple, d'autant
plus que nous ne saurions accepter de courir
l'aventure avec un candidat , — autrefois
chef conservateur et aujourd'hui sans par-
ti (!), — QUI D'AUTRE PART A PROMIS
A M. DELLBERG L'APPUI DES AGRI-
CULTEURS POUR LES ELECTIONS AU
CONSEIL NATIONAL.

Nous devons cette sincérité à ceux qui au-
ront dans quelques jours la responsabilité

C'EST PARCE QUE NOUS VOULONS
DES HOMMES DU PRESENT et non d'un
avenir hypothétique, aléatoire, grevé pour le
surplus d'une hypothèque marxiste, que nous
garderons notre entière confiance à M. Troil-
let et que nous assurerons à la minorité lin-
guistique du Haut-Valais sa représentation en
réélisant M. Clausen. A T.

Quel &il l '(Uhtto,e U fttudbqu aûtyié
p o uï teffiétentek le H alaid açiïcïde

au ôanteit de*. Slalt
Dr BBOCCABD MAUBICE TBOILLET

candidat officiel du parti socialiste conseiller d'Etat et conseiller aux Etats

« l'adopté » conservateur

mène une campagne de haine , de déni grement
systémati que contre nos insti tutions et nos a transforme le Valais ct mène avec succès

autor j t(;s lu hutnil lc économi que après celle du sol

indispose les autor i tés  fédérales s'impose aux autorités fédérales - '

La confiance de ses collègues des différentes
parties de la Suisse le place à la tête

est non pas énerg i que , mais violent , "es Commissions

non pas habile , mais brouillon Président : pour les Affaires étrang ères
pour le Statut  du Vin
pour lc Droit rural.

Il est en outre :
La haine ne remp lace pas les capacités Président de la Centrale suisse de propagande

pour les produits de l'agriculture.

Vice-président de l'Union Suisse des Paysans.

VOTEZ POUIÎ LE PLUS CAPABLE

non pas Broccard , candidat des socialistes mais Troillet , candidat des conservateurs
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SEULE LISTE CONSERVATRICE OFFICIELLE
• ., Maurice TBOILLET, conseiller aux Etats

Dr Alfred CLAUSEN, conseiller aux Etals

DE JOUR EN JOUR

Où va l'Allemagne?
par nr M.~W. SOES

Tout le monde prend ses précautions ! Tan-
dis que les Finlandais organisent la défense
de la population civile, les Egyptiens décrè-
tent la mobilisation générale. Faut-il s'étonner
si Moscou proteste et parle de violation du
traité de paix entre l'URSS et Suomi et si les
Anglais poursuivent méthodiquement de leur
côté l'investissement total de la zone du Ca-
nal de Suez et interceptent les ravitaillements
en essence de leurs adversaires ? Faut-il re-
jeter que la tension internationale est dan-
gereuse ? Faute de normes morales qui obli-
gent les diplomates à adopter une ligne de
conduite loyale et honnête, l'humanité connaît
une période où les plus malins, les moins
scrupuleux, les plus audacieux sont rois. Le
droit lui-même n'est plus invoqué que lors-
qu 'il permet d'étayer une thèse dont on sait
déjà qu 'elle est dépassée par les événements
ou par les initiatives de ceux qui ne le con-
sidèrent plus que comme un notion désuète et
inutile...

Ainsi il est curieux de voir 1URSS reve-
nir à la charge auprès de la France et in-
voquer la sainteté des traités quand on cons-
tate que la France , malgré son aversion per-
sonnelle, est obligée de consentir au réarme-
ment du Reich , son dangereux voisin , préci-
sément parce que la Russie, en armant ses
satellites occidentaux jusqu 'aux dents, a pro-
voqué l'inévitable réplique de ses adversaires.

Car , pour le « vieux-monde », les plus gra-
ves ennuis n'ont pas encore surgi. On les voit
se dessiner à l'horizon. Ils viendront de la chi-
micalisation germanique. Bien que cela pa-
raisse présentement irréalisable, l'unité de
leur pays et un retour à sa puissance d'antan
fascinent tous les Allemands. L'idée lancée
dans un but de propagande par M. Grote-
wohl fait son chemin dans les cœurs et les
cerveaux des gens d'outre-Rliin . Des deux cô-
tés de la ligne de démarcation on s'ingénie à
trouver les bases d'un compromis qui ressus-
citerait UNE Germanie. Bien que ceux de la
République fédérale de Bonn soient conscients
du danger que courent leurs institutions et

leurs libertés, ils ne repoussent pas la dis-
cussion avec leurs compatriotes de la Répu-
blique populaire , car un même ardent désir
les anime : réaffirmer à la face du monde la
grandeur de la race germanique. Ceux d'Ouest
savent très bien que les dirigeants d'Est ex-
ploitent ce sentiment pour arriver plus vite à
leurs fins et à l'extension de l'idéologie mar-
xiste, mais ils estiment aussi que le salut de
leurs frères orientaux ne peut venir que de
cette refonte constitutionnelle, si dangereu-
se qu'elle soit. Une fois de plus , une nouvelle
Allemagne est en gestation. On s'en rend comp-
te à enregistrer l'augmentation et le ton des
partis d'extrême-droite qui voient venir à eux
tous les mécontents et tous ceux qui , par or-
gueil national , songent à rendre à leur pa-
trie la place qu'elle occupait naguère dans
le concert mondial. Le Chancelier Adenauer ,
attaqué à gauche par les socialistes qu'il a
écartés du pouvoir , placent le salut du pays
dans une nouvelle dictature , seule capable à
leurs yeux , de sauver l'esprit germanique de
la débâcle.

Cependant l'Amérique, l'Angleterre et la
France, qui étaient sur le point d'accorder
l'égalité totale des droits au gouvernement
de Bonn , hésitent à nouveau , car, dans une
entreprise aussi délicate , qui exige un mini-
mum de confiance , il faut savoir avec qui l'on
cause , quelle est la solidité et la durée de
l'interlocuteur. Il semble bien que dès qu'il
sera procédé à une consultation populaire , les
urnes ne dégageront plus la même majorité
que l'actuelle. Comme ce fut le cas sous la
République de Weimar , durant l'entre-deux-
guerres, de 1919 à 1933, les partis s'émiet-
tent ; autant il y a de chefs, autant il y a de
groupements et de divisions ! Nous avons dé-
montré naguère combien ce sectionnement
de l'opinion publique et de ses représentants
au Reichstag avaient facilité la tâche de Hit-
ler et de ses amis. Le Chancelier Adenauer
riche, — étant donné son âge et sa carrière,
— d'une expérience unique, s'est décidé à
proposer la modification de la loi électorale



afin d'empêcher que se reproduisent les mê- nistères. Un contingent des gardes des nùhistères
mes erreurs qu au lendemain de la première
guerre mondiale. Il cherche à renforcer, par
cette mesure technique, l'autorité des partis
historiques quels qu'ils soient. Au stade de
vie où il se trouve on ne se fait plus d'illu-
sion. Certes il mettra tout en œuvre pour que
son propre parti reste le pilier de la coalition
gouvernementale de demain, mais c'est plus
haut et plus loin qu'il regarde, car il se rend
bien compte que le jour où le Reich repren-
drait le chemin des aventures, il risquerait la
destruction. Malheureusement tous les politi-
ciens allemands n'ont pas des vues aussi lar-
ges et nombreux sont ceux qui ne songent
qu'aux conditions présentes, pressés d'en ti-
rer parti. Rares sont les ambitieux qui ont
le « gabarit » international.

En revanche, tout le monde attend, non
sans appréhension, le verdict du peuple bri-
tannique. C'est demain que celui-ci se ren-
dra aux urnes. Les Allemands n'ont pas ou-
blié que M. Churchill n'avait cessé de dénon-
cer, dès 1930, le danger que représentait, pour
la paix du monde, l'idéologie nationale-so-
cialiste. Hitler n'eut pas d'ennemi plus im-
placable que « Winmie ». Le Fiihrer ne l'a
pas caché. Aussi ses compatriotes se deman-
dent-ils ce qui arriverait si Winston revenait
au pouvoir ? Ils espèrent donc que M. Attlee
le conservera et qu 'ils ne retrouveront pas
leur rival victorieux à un moment où ils
comptent bien abolir les derniers signes de
la défaite pour reprendre leur liberté d'ac-
tion. Jamais élections anglaises n'auront été
suivies avec autant d'attention, de l'autre cô-
té de la Mer du Nord. En revanche, tous les
•Européens se demandent : Où va le Reich ?
et personne ne peut se targuer de répondre
à: cette question !

M.-W. Sues.
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Reprise des négociations
d'armistice?

La délé gation du haut  commandement  des Nations
Unies a fa i t  savoir que les pourparlers d'armistice
pourraient recommencer mardi après-midi déjà si
l'accord de Panmunjom était  ratifié à temps par
l'autre camp.

Un communiqué du quartier général allié signale
que les combats, très violents depuis quel ques semai-
nes, ont subitement perdu de leur intensité.

Le commandement  de l'aviat ion alliée annonce que
deux « Mi g » communis tes  ont été détrui ts  et plu-
sieurs endommagés au cours d'un violent combat aé-
rien qui s'est déroulé mardi , peu avant midi, entre
une centaine de ces appareils et des avions F-84 et
F-86.

L Egypte en effervescence
Dans la zone du canal de Suez

Le ministère britannique de la guerre communi-
que que tout trafic ferroviaire partant de la zone du
canal de Suez ou y aboutissant a été suspendu jus-
qu'à nouvel avis. Seuls les trains transportant des
ravitaillements pour l'armée égyptienne et pour la
population ont pris le départ.

Les étudiants s'échauffent...
Trois mille élèves environ des écoles secondaires

ont tenté de manifester dans les quartiers des mi-

IX

« Il pleut ! »
Depuis hier ces deux ombres s'amusent à circuler

sur la pointe des p ieds, pour ne faire aucun bruit ,
puisque en théorie il ne doit y avoir personne dans
la maison, et à ne pas laisser filtrer dehors plus de
lumière qu'aux p ires périodes de l'occupation et du
black-out. Mais le son de la pluie ne se peut confon-
dre , avec un autre , même tous volets fermés et le
grand rideau tiré.

Clavcl étend le bras, et allume la petite lampe à
côté du divan.

« Midi et demi.
— Oh, ce n'est pas beau d'être si peu matineux.

Et pour tant  ce n'est pas faute de nous être cou-
chés de bonne heure.

—=- Mais vous conviendrez , que nous nous sommes d'un seul coup. »
endormis tard. » Chantai est venue le rejoindre et pose le menton

Là lampe s'éteint , et c'est de nouveau le silence, sur son épaule pour regarder tomber la pluie. Elle
Puis un roulement  assourdi , lointain et grave. est, comme la veille, toujours garçonnière, mais son

« L'orage... costume d'excursion en drap de guide a cédé la pla-« L'orage...
— Pensez-vous ! »
Ensemble ils écoutent , et brusquement une lueur

rap ide emplit la chambre , tandis que le bruit de la
foudre réveille la vallée et que l'averse redouble.

« Cette fois c'est bien l'orage. »
Clavel qui a sauté dans ses pantoufles ct passé une

robe de chambre qui traînait  sur un fauteuil , s'en
va jusqu 'à la fenêtre, l'ouvre et pousse un peu le
volet. Un nouvel éclair ('éblouit, tandis  que la p luie
cingle les vitres.

s'est joint a la police débordée. Des coups de -feu
ont été tirés et des grenades lacrymogènes lancées,

o 

GRAVE ACCIDENT DE LA ROUTE
EN HAUTE SAVOIE "««'-'

Un camion transportant des ouvriers stéphanois a
capoté près de Thorens, Haute-Savoie. U y a trois
morte et six blessés.

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »

« Hé bien, nous avons eu une riche idée de ne pas pas rester sur une ascension manquée
monter là-haut. Ce matin, nous nous serions embar-
qués sans hésiter, le temps était superbe. C'est arrivé

LE TREMBLEMENT DE TERRE
DE FORMOSE

124 séïsmes en 28 heures
Les pertes sont considérables

L'île de Formose a été secouée en 28 heures par
33 tremblements de terre violents et par 91 séismes
légers. D'après les informations disponibles, 150 per-
sonnes auraient perdu la vie, alors que des milliers
de personnes sont sans abri.

La région d'Haulicn, dans la partie orientale de
l'île, à 150 km. au sud-est de Tai peh , a le plus souf-
fert , 56 % des maisons se sont effondrées et 80
personnes ont été tuées. M. Il Yi Chang, ministre des
affaires  sociales, s'est rendu mardi par avion à Hau-
lien avec une colonne sanitaire. Il a mis à disposi-
tion des sinistrés une somme de 4500 livres sterling,

U y a eu quelques dégâts dans les villes du sud
et du centre, en particulier à Tainan , où 50 person-
nes ont été blessées. La capitale, Taipeh ,a été épar-
gnée. On ne pourra établir le bilan des dévastations
que dans quelques jours. On estime que 160,000 ha-
bitants des villes, pris de pani que, sont allés se ré-
fugier à la campagne. Mardi, on ressentait encore de
légères secousses.

Incendie monstre
à Zisterdorf

Des traînées de flammes
rompent les digues

Le gros incendie qui s est produit dans des champs
pétrolifères de Zisterdorf , contrôlés par les Soviets,
durait encore mardi. Il est alimenté par plus d'un
million de barils de pétrole. Le feu a pris à Zister-
dorf. Il a éclaté dans la nuit, peu après qu'un ou-
vrier eut contrôlé la pression d'un réservoir de trois
mille tonnes. Une flamme jaillit et fut immédiate-
ment suivie d'une violente explosion. De nombreu-
ses vitres de Zisterdorf volèrent en éclats. Le sol
fut  ébranlé par un tremblement de terre. Les réser-
voirs voisins furent  percés de sorte que le pétrole
se répandit et prit feu. Dans un rayon de plusieurs
centaines de mètres, de gros arbres ont brûlé com-
me des allumettes. Les pompiers et les volontaires
ont lutté pendant toute la nuit au milieu du plus
grand danger pour endiguer le flot  du liquide en
feu. Cependant, la flaque s'élarg issait toujours plus.
Les ouvriers creusèrent des fossés profonds et cons-
truisirent des di gues pour empêcher le fléau d'at-
teindre la voie ferrée conduisant à Mistelbach et à
d'autres localités.

Une des traînées enflammées se diri gea en direc-
tion du village de Eichhorn et ne put être arrêtée
qu'après avoir parcouru trois kilomètres et rompu
trois di gues. Une autre traînée de pétrole en feu
put heureusement être déviée vers la- rivière Thaya.
Partout  où le li quide a pu être endigué, il s'est for-
mé de grands lacs en feu.

Le poste d'alarme de la tour de Saint-Etienne à
Vienne avait annoncé l'explosion, et peu après des
milliers 'de Viennois étaient dans les rues pour obser-
ver les lueurs visibles dans le ciel à l'est. Les champs
pétrolifères de Zisterdorf sont situés à une cinquan-
taine de kilomètres au nord-est de Vienne.

D'après les dernières nouvelles, le sinistre recule
peu à peu. Des îles apparaissent au milieu des lacs
en feu. Zisterdorf et les champs pétrolifères entou-
rant les réservoirs en danger ont été sauvés, d'abord
parce que le vent violent chassait les flammes en

Le

&ïarul lï-eUlae
on Roman de Pierre Melon
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ce au pyjama noir lamé or qu'elle avait soigneuse-
ment emballé dans son sac.

« Oui, nous serions dans une vilaine passe. Par
exemple, cela va nous obli ger à rentrer ce soir^ et
non demain matin.  Personne n'imag inerait qu'avec
ce temps là nous sommes revenus au refuge atten-
dre une éclaircie.

— C'est vraiment dommage.
1— Merci.
— Nous repart i rons, mon cher. Nous ne pouvons

direction opposée et, d'autre JJarJ, par le travail in- 400 millions et ne l'est plus que de la moitié l'an»
fatjgabfe de 50 bri gades de pompiers et de milliers
de volontaires. Le pétrole qui a été dévié sur la
Thaya et la Zister, a continué à brûler sur plusieurs
kilomètres, niais n'a pas causé de dégâts. On ne si-
gnale pas de pertes de vies humaines, mais des pom-
piers et des volontaires ont subi des brûlures. I

Les champs pétrolifères de Zisterdorf , les seules
sources de carburant liquide de l 'Autriche ont été
occupées et exp loitées par les Russes après Ja guer-
re en tant que propriété allemande. Ce pétrole avait
été découvert par un Canadien nommé Sickle. Les
Allemands s'en emparèrent pendant la guerre.

NOUVELLES

LA NEIGE SUR NOS COLS
L'ACS et le TCS communiquent que les cols sui--

vante sont momentanément fermés : Furka, Grim-
sel, Grand-St-Bemard, Klausen, Lukmanier, Ober-
alp, Saint-Gothard, Simplon, Spluegen, Susten,
Pour les autres routes de montagne et les régions
élevées , il est indispensable de se munir de chaî-
nes. En ce qui concerne le Gothard , il est recom-
mandé de charger les voitures sur train en gare
d'Erstfeld pour Airolo et vice-versa. ' • ' • "

ZURICH
Imprudence fatale

Un motocycliste qui roulait à 60 kilomètres à
l'heure sur la route près de Zurich, parlait avec son
compagnon sur le siège arrière et ne vit pas un obs-
tacle signalé par un écriteau . Il heurta l'obstacle et
les deux hommes furent projetés à quinze mètres
sur le sol. Le compagnon, Andréas Gantenbein, 32

ans, de Grabs, a succombé quelques heures après
à l'hôpital.

Le bonnet de la confédération
i? t de 1952 ;

• Le bud get* de la Confédération de 1952 que le
Conseil fédéral soumet aux Conseils législatifs pour
la session de décembre se solde par un déficit "net'

de 107 millions de francs. Comparé au résultat du
compte de 1950 et au bud get de 1951, le bud get de
195& se présente' comme il suit , en millions de frdMcs:
Le* «hiffre entrai parenthèses représente Je budget de
1951. ; l

Dépenses 2,092 (1,901) ; recettes 1,858 (1,577)! ; 
__ <.

cèdent, de dépenses 324 (234) ; variations de la for-
tune + 127 (+ 117). Déficit 107 (207).

Comme en 1951, le nouvel accroissement des dé-
penses est principalement dû au renforcement de la
défense nationale. L'augmentat ion de 191 millions

par rapport à 1951 comprend 127 millions pour des

dépenses militaires et 64 millions pour de plus for-

tes quotes-parts à verser aux cantons, surtout sur

l'impôt pour la défense nationale. Pour les autres dé-

penses, les dépenses en plus ou en moins sont les
mêmes par rapport au bud get de 1951. Si les dépen-
sés pour le service des intérêts et le personnel ont

augmenté, on constate en revanche que la Confédé-

ration n'aura probablement pas, l'année prochaine, à

prendre à sa charge un déficit d'exploitation des che-
mins de fer fédéraux.

Les recettes sont de 281 millions supérieures à cel-
ies de 1951. La plus grande partie proviendra de
l'impôt pour la défense nationale, dont le produit
sera vraisemblablement d'au moins 200 millions de
francs plus élevé. Cet impôt étant perçu pour une

période bisannuelle, il en résulte que son rendement
brut , par l'effe t  des taux actuels et de la situation
économi que favorable, est, une année, de l'ordre de

t-ri Est-elle vraiment si manquée que cela ?
En attendant, ce qu 'il y a de mieux à faire est

d'organiser l'après-midi. D'autorité, Chantai envoie
son partenaire faire toilette.

« Vous ne vous, êtes par rasé depuis hier matin.
Je no sais pas ce que vous avez, vous, les hommes à
vous laisser pousser des aiguilles de sapin sur la fi-
gure, vous êtes de véritables hérissons.

Croyez bien que ce n est pas pour mon plaisir, en haut , si nous n'y étions pas. Il y a un tas de cra-
Plaisir ou .non , rasez-vous. Ensuite vous me ce- TTCT qui vonf 'nous ' demander des précisions. N OUB

derez la place. Vous voyez si je suis polie ! Et pour nous sommes élevés assez haut  dans la paroi , avec du
vous plaire je m'occuperai pendant ce temps là du- oc tard £ax no^r<u h iy dire parce que vous aviez du 

mal
déjeuner : il n'esj qoe temps. Riche idée que vouŝ va nié suivre...
avez' eue d'installer le Butagaz. »

Lorsqu'il revient, impeccable ct bien peigné, tout
vêtu de flanelle grise, ellcVexcuse de sa tenue.

« Qne voulez-vous, je ne suis pas ici chez moi ,

suivante.
Le fait qu'il f au t  s'at tendre pour 1951, malgré 1

fortes rentrées d'impôts , à une diminution de la fi
t une  de quelque 100 millions, suscite de l'inquiet
de. 1 Il montré  en tout cas qu 'il est indispensable
financer spécialement les dépenses pour l'armeniti
si l'on veut met t re  la Confédéra t ion  à l'abri de nt
veaux déficits  chroni ques.

, - o 

1i*i çbcwid aMUte de c&ek nau
Paul Messerli

On nous écrit encore à propos de ce grand artist t

L'art est la recherche inlassabl e de la beauté  (
il demande, à l 'instar de la sainteté, un eugagemet
de itout l'homme. La vraie recherche de la heajl
devient doue un sacrifice ; elle est comme un in
mense brasier où tout se consume pour fournir
la f lamme ses splendeurs. Lc saint ne respire qu
pour sa sainteté. L'artiste ne vit  que pour son arl
C'est leur cause fuite sacrée, leur saeriUce.  0
comprendra dès lors que la fa im , le froid , les t;
renies ou les bouleversements des emp ires, ne soien
que des accidents imperceptibles à ceux dont Ja vi
est consacrée à ila conquête du Beau.

Quand on a eu le privilège de connaître  par l
détail la vie du grand art is te  qu 'est Paul Messerl
dont les œuvres sont actuel lement  exposées au Cl
sino de Sion , du 13 au 27 octobre, on a pu péné
trer la réalisation vivante de ce qu'est J'art  ct cen:
qui le servent vraiment.  Qu'un art is te  perde l'usag
de son bras 'droit dans un accident , comme ce fil
le , cas de celui dont nous parlons , il passera soi
pinceau à ,la main gauche sans que rien eu son œil
vre ne soit trahit.

Paul Messerli naqui t  à Bulle en Gruyère. Apre
avoir reçti dé l 'incomparable professeur Blanche
aux Beaux-Arts, à Genève, la solidité de la tondu
picturale, la Confédération of f ra i t  une bourse i
notre artiste et le voilà à l'Ecole d'Art de Rome
sous la conduite du peintre Lipinsky. Grâce à cette
même libéralité gouvernementale, Paul Messerli de'
vint aussi un des habitues de la Grande Chaumière
de Montparnasse à Paris. C'est dans ce royaume des
artistes qu'il » devait travailler et exposer ses œu-

ivres durant cinq ans. Mais si la vie parisienne for-
me les génies, elle ne les garde guère. Messerli re-
vint vers sa- patrie suisse où plusieurs villes eurent
par la suite l'honneur de voir ses œuvres exposées.
,En par tant  de Bulle où des toiles furent  achetées
par lia conrmission du Musée Victor Tissot , nous re-
trouvons des expositions de Messerli au Cap itule de
Lausanne, aux Galeries Moos de Genève, à Berne
«ans divertis Gâteries et surtout à la Kiinsthallc où
{a Confédération faisait  à son compte l'acquisition
d'un paysage de Rome. A près avoir  connu lc succès
à Rome, à Paris et dans maintes villes de Suisse,
Mcsserii a découvert la vallée de Bagnes et il en
fait sa terre d'élection depuis plus de deux ans. Il
habite main tenant  au Châble une pittoresque maison
du XVIIe siècle, au milieu de cette robuste ct mer-
yeillçuse , vallée « hagnarde » qui s'harmonise si
pleinement avec sa vision pic tura le  du monde, ainsi
qu 'il nous 'l'écrivait. Messerli est épris de cette gé-
néreuse et franche population montagnarde qui a
bien voulu l'adopter comme l'un des siens, avec cet-
te- sympathie [ St imulante.  La suprême ambit ion de
Messerli est de créer là-haut ce qu'a fa i t  Paul Gau-
guin à Taîti et Paul Cézanne à Aix-en-Provence, un
climat nouveau qui rayonnera  p lus tard en mar-
quant notre époque dans lc domaine de la pe in tu re .
« Tu vois, nous avouait- i l  un jour , que mon ambi-
tion' est grande. Je sais que j' ai encore beaucoup
à faire, mais je parv iendra i  à mon but .  »

Messerli tient-il ses promesses ? Pour s'en con-
vaincre, il n'est qu 'à visiter son exposition en la
ville dé Sion. Certes, comme l'a dit  Mari ta in , « l'ar-
tiBte est devant une mer immense et déserte, et le
miroir qu 'il lui présente n'est pas plus grand que
son cœur ». A près avoir passé par l'Impressionnis-
me, le - Surréalisme, voici que notre artiste a eu

. '\ i* ¦''is ."' . * '
j 'ai tout mon bazar là-bas et j 'en suis réduite aux
ressources de mon sac.

— Petite fille prévoyante ! Et si nous étions mon-
tés à l'Aiguille vous auriez porté tout ça là-haut ?

— Non, j 'en avais fait  un paquet bien p lié, et le
matin, en bouclant bagage, je vous l'aurais  donné à
porter. Mais j'étais bien tranquille.

— Si t ranqui l le  que cela ?
— Un peu plus encore
— Elle n'a pas beau temps la pauvre Madeleine,

pour son tennis.
- •"— Pas pins que nous pour traverser le glacier. Et
..elle n'a. même., pas la ressource...

— Non , elle est affreusement  sage , cette fille, au
point que je ne sais comment j'oserai repara î t re  de-
vant elle, en revenant de notre excursion.

1 — Il fau t  voir main tenant  à ne pas nous couper.
Naturel lement  nous sommes partis ce mat in , puisqu 'il

j fa isai t  beau. Nous avons traversé de suite au-dessus
du refuge, jusqu'au pied du Passon , et de là , la pente

l de glace , avec l'Adams Rcill y à notre droite,

jj -. Et j noU^gpmmcs arrivés en haut  ?
— Vaut  mieux pas. Il y avait  peut-être du monde

4— Dites donc , vous !
(A suivre)

, ,, t .  i -, , ., .- 1



\t révélation de Kouaiilt  et toute sa peinture est
priar ilé> or m ai» ù la puissance linéaire de ce primi-
tif des temps moderne». Sous l'influence de l'illui-
irn élève de Gustave Morcau , Messerli a opté pour
te courage de retrouver la pureté des moyens dont
jurlc Mâtine. En effet , ce n'est pas par pauvreté
d'irl qu 'il n'est engag é sur cette voie du dé pouil-
lement , mais bien après avoir acquis la maîtrise
nirffite du dessin et la plus grande fidélité à re-
produire la nature. Comme l'enfant quitte un jour

}e« lira» de sa mère pour s'élancer vers la vie , Mes-
lerli s'est libéré de toute école pour partir ver» la
conquête du beau. Tout désormais pour lui devient
prétexte à exprimer ce beau , cette âme qui ae ca-
che sous la matière , dans un paysage , ou au plus
profond d'un visage. La lutte est engag ée, ce com-
bat de Tobin avec l'ange , testament spirituel laissé
par Delacroix à tous les peintres  sur les murs de
l'ég lise de Saiiit-Sul pice à Paris. « Quand je suis
devant la nature , nous écrivait encore Messerli , je
roiidruis traduire sur ma toile , non pas un paysage
i liuiiié , mais un moment du monde qui a frappe mon
jmc toujours errante à travers la création ; d'où
rclte inéluctable recherche d'une beauté sans cesse
plus dépouillée » . C'est pourquoi , le peintre de Ba-
gnes n'emporte pas sur ses toiles un morceau de
la nature , ni la servile couleur dos choses, ou la
rép li que photograp hi que d'un visage , mais il empor-
le et vous transmet une âme. C'est là l'uni que se-
cret de l ' immortal i té .

Une exposition de peinture est un ensemble d'à-,
no, exprimé peut-être pur des techni ques diverses ,
peu importe. Nous ne nous attacherons donc pas à
la critique de telle ou telle œuvre de Messerli , puis-
que dans toutes se» toiles , cet ensemble d'âme est
magni f i quement soutenu et la techni que qui le sert
impeccable. Cclu ne veut pas dire que le sommet
mit atte int .  Pareille affirmation ferait injure à ce-
lui dont l'auto-portruit  fi gurant à Cette exposition
atteste encore la lutte continuelle d'un nouveau Pro-
méthec à la recherche du feu même du ciel.

Heureusement que là , au cœur de nos montagnes
vulaisamies , où l'argent s'acharne à enlaidir ce qui
restait de beau , une citadelle de l'aurore s'est dres-
se  ct que les valeurs spirituelles brillent la lumiè-
re de leur victoire sur les barrages ténébreux de
la nuit.  A yant eu l'honneur de présenter à ce pu-
blic qui a encore lu passion des vrais sommets, un
grand artiste de chez nous, Paul Messerli , nous
laisserons les nombreux visiteurs de l'expositiou du
Casino à Sion aller en silence à la découverte d'un
Maître , car là où la parole s'arrête commence le
chant intérieur. M. Mlod.

o 

Apres une conférence a Lens
On nous écrit :
En ce dimanche 21 octobre , Lens a eu l'aubaine

d'avoir dans ses murs deux illustres conférencier» :
M. le conseiller national Germanier et M. Luyet ,
candidat socialiste aux prochaines élections.

La conférence étant annoncée comme contradic-
toire nous nous réjouissions du spectacle auquel
nous allions assister. Hélas 1 nous en fûmes pour
nos frais. A peine , la séance commencée, nous vî-
mes MM. Germanier et Luyet se faire des compli-
ments, échanger moultcs courbettes. Le conseiller ua-
lional sut prendre un petit air genre prolétaire-agrico-
le , tandis que le socialiste chaussa ' immédiatement
îles gants de velours pour ne pas trop égrati gner
le radical ct , hop, l'accord est complet , hardi main-
tenant sur le hideux et vilain conservateur. Il ne
restait donc plus qu'à dépecer la bête conservatrice ,
besogne à laquelle il était curieux et piquant de voir
l'adonner ces fameux représentants : radical et so-
cialiste.

Les deux conférences ont roulé sur la politique
lu Conseil d'Etat ct du Grand Conseil valaisan.
Nous avons vu se dérouler devant nos yeux le film
Jes séances ct sessions où, Conseil d'Etat ct dépu-
tés conservateurs s'arrangeaient pour tromper le
peuple, abuser de lui ct même gaspiller son argent.
Le» conférenciers mettaient tant do cœur et d'en-
train à leur tâche que nous nous croyions à la veil-
le d'élire nos conseillers d'Etat ct députes.

Institut Sainte Jeanne Antide
Martigny ville

Lo tirage de la TOMBOLA organisée en faveur de
l'Ecole ménagère rég ionale aura lieu dans la Gran-
de salle de l' Inst i tut , samedi 27 octobre, dès 15 h. 30.
Entrée libre. — Les lots seront exposés sur la scène
do la Grande salle dès vendredi 26. — La liste des
numéros gagnants paraîtra dans le « Bulletin officiel »

25 cttid d e&fMehce
dans la vente , réparation, échange des radios, ac-
cordéons, etc. Nouveaux modèles de toutes marques

TECHNICIEN DIPLOME
Prix modérés et facilités de payement les plus

avantageuses — Catalogues sur demande

m. Fessier, magasin de musinue
MARTIGNY-VILLE

cours sommelière
m musique à bouche diato-
*que, chromatique et perfec- français, allemand, est deman-
lonnement dès novembre, dée pour le t er novembre.
Purée 1 mois : 10 leçons. Prix Fort gain, bonne pension. Fai-
k 30.—. Inscriptions immé- re offres Hôtel de la Paix,
Ntes au magasin de musique Cemier, Neuchâtel. Tél. (038)
H. FESSIER , Martigny-Ville. 7.11-43.

On nous a dit ce que faisait M. Favre à Sion, , gnalons la consécration des églises de Rheinfelden.
ce que disait M. Moulin , ce qu'affirmait M. Miche-
let , etc., etc. Mais on n'a pas en le courage ni
l'objectivité de reconnaître ce qu'a fait M. Favre
au Conseil national. Pas un mot de tout cela, et
pour cause !

On a parlé des forces hy drauliques et des mil-
lions qui échappaient au canton à cause des conser-
vateurs. Mais pourquoi donc radicaux et socialistes
qui sont bien plus clairvoyants n'ont-ils pas lancé
une initiative , il y a 20 ou 30 ans, hein ?

On a entendu M. Luyet traiter Aloys Thétaz de
menteur à propos de son article « L'apprenti sor-
cier » du Nouvelliste.

On a ouï les explications de ce même M. Luyet
sur la façon dont se sont déroulés les' débats con-
cernant la route Granges-Lens,. explications qui ont
fait sourire maints visages au courant de l'histoi-
re ! On a aussi entendu des commentaires sur le
postulat Michelet , laissant croire que les députés
conservateurs au complet approuvaient son point
de vue.

Nous avons même entendu l'habituel refrain sur le
respect de la reli gion qu'ont toujours eu les partis
socialiste et radical. Il faudrait ne pas connaître
certains articles de journaux socialistes , ne pas con-
naître également la façon de ridiculiser notre véné-
ré Evêque, lorsqu'on se trouve dans un canton qui
n'est pas le nôtre ,, pour avaler ces balourdises !

Le moment le plus pathéti que a été, sans contre-
dit , celui où : ces Messieurs ont cru devoir — avec
des trémolos dans la voix , — s'attirer les sympa-
thies des membres de l'U. P. V. Hélas. ! pour vous,
Messieurs , nos vignerons connaissent également le
travail de MM. Favre ct Moulin à Berlin. Des upé-
vistes , il s'en trouve dans tous les partis. Ils vote-
ront tous pour M. Broccard, mais pas tous pour
MM. Luyet et Germanier ; il y en aura aussi pour
MJM. Favre et Monlin. .

Après cela , M. Luyet . peut affirmer que seul le
parti socialiste défend les- agriculteurs, même lors-
que l'Union Syndicale Suisse demande un impôt sur
les boissons ¦ î* î , .  ',' " - '. • ,' .- ,

Enfin, la conclusion de ces démonstrations, la voi-
ci : Amis Lensards, voulez-vous encore voter avec
les riches, les banquiers,, ceux qui sont repus, qni
vous exploitent ct se moquent de vous à journées
faites ? Non, vous donnerez vos voix aux partis
socialiste et radical !

Et moi, simple citoyen, je pense, ami Lenaard, vo-
te comme tu l'as fait jusqu'ici,' selon ta conscience,
sans te laisser éblouir par de belles paroles.

¦ '• L 
. •'¦ : '' '

: ¦ 
pt.

—r—O—— .. • '• • ¦

Comment aider
les missions intérieures

C'est à la • Toussaint que se fait , dans le diocèse
de Sion, la quête en faveur des missions Intérieures
de la Suisse catholique. Il ne s'agit pas ici , « enco-
re une nouvelle quête » d'une « quelconque » men-
dicité parmi tant d'autres, mais bien d'une organi-
sation chère au cœur de tant de catholi ques suis-
ses, puisque pour' beaucoup d'entre eux et plusieurs
de leurs paroisses ou de leurs modestes lieux de
culte dispersés dans le monde protestant , cette quête
avec ses résultats heureux ou défavorables, est une
question de vie ou de mort. Pour bien des desser-
vant s de paroisses en pays mixtes, l'argent ainsi re-
ceuilli , est l'unique moyen d'assurer leur pain quo-
tidien.

L'importance de cette institution et le bien qu'el-
le opère apparaît déjà à la simple lecture des froi-
des statisti ques que voici. Depuis la fondation des
Missions Intérieures en l'année 1-863, cette œuvre a
permis de créer 447 paroisses ct lieux de culte dans
les cantons mixtes. Dans ces mêmes paroisses 43,500
enfants suivirent l'an dernier les cours de catéchis-
me et 9750 bébés reçurent le baptême. De ces 447
centres religieux dans le diaspora, 283 paroisses ob-
tiennent aujourd'hui encore des Subsides des Mis-
sions Intérieures. Dans le cours de la dernière an-
née il leur fut remis une somme de 452,000 francs.

Et ce n'est pas tout. L'année passée, les Mis-
sions Intérieures ne se sont pas simplement occupées
de leurs anciens « clients » , elles ont permis d'ouvrir
toute une série de nouveaux centres religieux. Parmi
les nombreuses églises nouvellement construites, si-

On demande Vfe _^ MJt _^ 
__ _- __  _  ̂ _^ On cherche pour de suite WTA 9

Abricotiers VE NDEUSE Betteraues m jp ?im Pressoirs
A vendra beau, sillets. w L I I U L U U L  env. 20 t., fourragères, bien IMU UU UUIllIIIU tout métalli ques. Encore quel-A vendre beaux sujets, w ~ ¦¦ ¦¦» ™ w w aaai env. M t., fourragères, bien

greffés sur Myrobolàn ou diplômée, parlant français et conditionnées, à port de ca-
sur franc, ainsi que Myro- allemand, dans commerce d'à- rnion, à vendre à Fr. 4.— les
bolans 6/10 è Fr. 24.— le limentation sur la place de 10° k9- — Edmond Mottier ,
cent. Sierre. Sont demandés : offres Saxon.
_ . _ - , ,- -. écrites avec photo et certifi- ——————————
Bonvin Ernest, pépinières, caj8 dc capacj,é Entréc 

. A vendre, à Bex, environ
M*rfigny-Ville convenir. 25 m3 de bon

' S'adresser au Nouvelliste _t_ \ •'¦ sous S. 8355. W __ m _ A WêTnuTiinrc „.„., II11111C1CEINTURES
enveloppante , gainai, ven-
trières , pour grossesses, des-
centes d'estomac, contre obé-
sité , etc. BAS PRIX. Envois t
choix. Indiquer genre désiré,

RI. Mkhal, spécialiste, 3
Mercerie, Lausanne.

VERNAYAZ

Pour la Toussaint
On vendra de beaux

chrysanthèmes
Chez Anaïs Décaillet.

Personne
sachant travailler seule, cher-
che place chez Monsieur ou
dame seule on petit ménage.

S'adresser à Publicitas ,
Sion, sous P. 12583 S.

A vendre à bai prix I

NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaillée 166 X 70 cm

a murer ou sur pieds

ÏS BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 100 et 150 litres

25 CHAUDIERES è LESSIVE
165 lit., i bois , galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.-

LAVABOS, EVIERS , W.-C,
complets, prêts a installer

Comptoir Sanitaire S. A.
9, rue des Alpes, ' Genève

Tél. (022) 2.25.43 (on expédia)

Je cherche jeune

sommelière
connaissant le service de ta-
ble, éventuellement mettrais
au courant. Offres sous chiffre
P 6330 N à Publicitas , Neu-
châtel .

de W aldengurg, de Bâle (é glise de Saint-Michel ct
de Saint-François), de Berne (é glise de Saint-Josep h),
de Glaris, de Saint-Gall. Dans le canton de Vaud :
consécration dc l'église à Ollon et Cossonay, érection
de la paroisse à Antienne et de trois rectorats à
Lausanne. De plus, à l'avenir , des messes pourront
se dire à Thierrens (Moudon), à La Tour-de-Peilz ,
tout cela grâce aux Misison- , Intérieures.

Le catholicisme suisse est un organisme vivant. Aus-
si bien les Missions Intérieures n'ont-elles pas à s'oc-
cuper Uniquement de leurs anciens ou jeunes pro-
tégés. Il en vient constamment des nouveaux. Cha-
que année croissent ses obli gations. La quête de la
Toussaint est donc une quête nécessaire. Et c'est
l'unique raison pour laquelle les évêques suisses ont
adressé en 1935 l'appel suivant aux catholi ques dc
notre pays :

« Aimez, soutenez , encouragez par tous les moyens
l'œuvre souverainement importante , apostoli que et
patrioti que des Missions Intérieures. »

o——

Les producteurs valaisans
et la « Chaîne du bonheur

La semaine dernière un appel a été lancé à Orbe
afin que la Chaîne du Bonheur fasse une collecte
de fruits et de produits de la terre en faveur des
enfants des orphelinats et des maisons de réédu-
cation.

Monsieur LAMPEKT, au nom de l'Union valaisan-
ne pour la vente des fruits et légumes, a répondu
immédiatement. Ce sont donc les producteurs valai-
sans qui , les premiers, feront un geste pour l'en-
fance malheureuse.

L'hospitalité ct la générosité valaisannes sont bien
connues, et trouveront une fois de plus l'occasion
de se manifester.
' Deux camions sillonneront le Valais romand mer-
credi après-midi.

Ils partiront de Marti gny et se rendront à Sierre.
L'un passera par la rive gauche et desservira Char-
rat , Saxon, Riddes ct Sion. U continuera sa route
sur Sierre en passant par Bramois , Grône, Granges,
Chalais ct Chippis.

L'autre passera par la rive droite et s'arrêtera
aux centres de ramassage de Fully, Leytron, Cha-
moson, Veytroz et Ardon. Depuis Sion, ce camion
passera par la gare de Granges-Lens.

Nous sommes certains que la collecte de fruits
et légumes effectuée pour la première fois en Va-
lais pour l'enfance malheureuse sera une manifes-
tation de solidarité intercantonale.

Que tous fassent un geste pour la Chaîne du
Bonheur.

RIDDES
Succès universitaire

Nous apprenons que Mlle Huguette Ribordy, fille
du Dr Ribordy, de Riddes , vient de passer très
brillamment le 2e propédeuti que de pharmacie à
1 Université de Lausanne.

Nos plus vives félicitations.
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 ̂ C. DUOON - BEX
A vendre

4 fûts
ovales : 500, 700, 800, 1 200 li-
tres. Raphaël Roduit, Saillon.

MOUTONS. — A vendre 3
à 4 belles

brebis
primées, avec agneaux , Blanc
des Alpes, au choix sur 11.

Lugon-Moulin André, Fin-
haut . Tél. 6.71.24.

On demande au plus tôt

sommelière
débutante acceptée. S'adres-
ser Hôtel du Port , Bouveret.
Tél. 6.91 .44.

de ferme . Ecrire sous chiffre
T 8356 au Nouvelliste.

A vendre, sur la route prin-
cipale Bienne - St-lmier - La
Chaux-de-Fonds (chef-lieu
de district)

immeuûie- restaurant
avec 8 poses de terrain en
champs et en prés, colonne
d'essence pour autos. Prix
d'achat avantageux. Acompte
Fr. 40,000.—.

S'adresser sous chiffre H
13556 Y à Publicitas, Berne.

Nous cherchons pour des
places éprouvées des

j eunes filles
dès 18 ans, désirant appren-
dre l'anglais. — Office cafhol.
de Jeunesse, Olten. Tél . (062)
5.25.40.

A vendre, d'occasion, plu-
sieurs

Pressoirs
de 3 à 25 brantees. S'adr. à
Bonvin Jules, Sierre. Téléph.
5.12.96.

COMPOSITEURS SUISSES
A L'HONNEUR

Le poste émetteur de la ville de New-York a
diffusé la semaine dernière deux concerts dé com-
positeurs suisses au cours desquels ont été exécutés
dri œ,ivres dc Will y Burkhard, Frank Martin , Ar-
th. ir Iloncgger , A. F. Marescotti et Robert Obous-
sier. Il s'ag issait de la diffusion de disques de ces
maîtres. Lc chef des émissions musicales du poste,
Ili-rman Ncumau, a interviewé à cette occasion Ro-
bert Ohoussier , chef des archives centrales de la
musi que suisse à Zurich, qui fait un voyage d'étu-
de aux Etats-Unis. M. Oboussier a fait part "de
ses impressions sur le but véritable de son voyage
qui tend à développer la musique suisse aux Etats-
Unis en collaboration avec la bibliothè que musica-
le suisse à New-York.

__ J r:  H P-I:J..U'*.... ,|.SaBg
Mercredi 24 octobre

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour de Lily Pom-
mier. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Musique de di-
vertissement. 9 h. 15 Emission radioscolaire. 10 h,
40 Alfred Cortot , pianiste. 11 h. Emission commune.
12 h. 15 Orchestre. 12 h. 25 Le rail, la route, les
ailes. 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 En
avant la musique. 16 h. L'Université des ondes. 16
h. 30 Emission commune. 17 h. 30 La rencontre des
isolés. . ''

18 h. La femme dans la vie. 18 h. 45 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19 h. 13 Le programme de la soirée.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le Point de vue
de la Suisse. 19 h. 35 Sur deux notes. 20 h. Ques-
tionnez , on vous répondra. 20 h. 20 Nouvelles; ftfb
monde. 20 h. 30 Le mercredi symphonique. 22 h. 10
Une émission internationale. 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 Les Nations Unies célèbrent le 6e anni-
versaire de l'entrée en vigueur de la Charte de
San-Francisco.

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Pour les Jeu ŝ,
18 h. Musique récréative. 18 h. 40 « Pot-au-3Eôu/».
19 h. 05 Chansons de compositeurs suisses. 19 h, 30
Informations. Echo du temps. 20 h. Concert par lc
Radio-Orchestre. 20 h. 30 Poème dramatique. 21 h.
15 Les pianistes célèbres. 22 h. 15 Informations. 22
h. 20 Pour le 150e anniversaire de la naissance de
Lortzing. ' . . , !,;¦ 'f  [:.

TRISTE SPECTACLE !
Quel triste spectacle que celui d'une belle jeher

velure qui , jour après jour , perd un peu dé sa vi-
gueur, de son éclat , et se fane comme une plante
malade. ¦ '_ '• '.'

Les savants ont démontré que l'atrophie capillaire,
qui survient souvent autour de la trentaine, est pro-
voquée par l'apport insuffisant de> matières nutriti-
ves aux cheveux qui, n'étant plus alimentés, dégé-
nèrent, blanchissent , deviennent ternes, et finissent
par tomber. - . ¦-,-,-v,-

N'attendez pas d'en arriver à ce point pourjpik-
nir à votre chevelure les substance? qui lui' s&rft
nécessaires I ¦ ,, . -' »

Katiol , la nouvelle « crème à coiffer » scientlfrqite,
contient les éléments nécessaires à la vie de votre
chevelure : le sérum marin (si riche eln phosphore,
calcium , magnésium), le cholestérol, la larioline et
des cations actifs , particules moléculaires qui, grâce
à leur pouvoir de pénétration, introduisent ces subs-
tances à l'intérieur de chacun de vos cheveux, , - ,

Grâce au Kati'ol , plus de cheveux secs, rebelles
ou fourchus ! Une simple application de cette nou-
veauté deux ou trois fois par semaine fait littérale-
ment renaître la chevelure et lui rend l'aspect sain
et radieux de la je'unesse. * > „ ; ,, •

La « crème à coiffer » Katïol est vendue partout
en tube pratique pour !e voyage Fr. 2.45. Deman-
dez une application à VDtre coiffeur. i i: %x HtV

Constructeurs
Tél. (025) 5.22.48

Chevaux
et mulets

Vente et échange de che-
vaux et mulets, ainsi qu'un
arrivage de superbes PON-
NEYS de 4 à 5 ans, 1 m. 40
au garrot.

Maurice MICHELLOD , Ba-
gnes. Tél.  (026) 6.61 .83. ,• .*r

Vieille laine
contre

laine neuve
Nous prenons en paiermenf
vos vieux lainages. Demandez
notre collection d'échantil-
lons, vous la recevrez gratui-
tement .
E. Gerber & Cie. Inferitken.



Parti conservateur
de Collombev-Mnraz

L'assemblée générale du Parti conservateur de
Collombey-Muraz aura lieu le jeudi 25 octobre
1951, à 20 heures, à la Grande salle communale de
Collombey.

Ordre du jour : Elections fédérales et divers.
Le Comité.

Parti conservateur
de Massongex

Les citoyens se rattachant au Parti conservateur
sont convoqués en assemblée générale, le vendredi 26
courant, à 19 h. 45, au Café Chûtillon. ELECTIONS
FEDERALES. Conférence de M. le conseiller natio-
nal Paul de COURTEN.

Invitation cordiale.
Le Comité.

Parti conservateur
de St-Gingolph

Assemhlée publi que d'information, jeudi 25 octo
bre, à 20 h. 30, au Château. Orateurs : MM. Ro-
ger Bonvin, ingénieur : « Politi que sociale valai
snnne », et Pierre Chevalley : « L'ouvrier chrétien
en iface du capitalisme ».

Invitation cordiale à tous les citoyens.
Parti conservateur.

Parti conservateur
de vouvrv

Les citoyens conservateurs sont convoqués en as-
semblée générale le vendredi 26 octobre 1951, à 20
h. 30, à la grande salle de l'Hôtel.

ORDRE DU JOUR : Elections fédérales.
Conférences de MM. Amédée Delèze et Paul dc

Courten , conseiller national.
Le Comité.

Parti conservateur
de Martigny-Ville

Les citoyens conservateurs, leurs amis, sont invi
tés à assister à la conférence de M. Maurice TROIL
LET, conseiller aux Etats, et qui aura pour sujet
« Les problèmes agricoles ». Elle aura lieu le mer
credi 24 octobre, à 20 h. 15 à Martigny-Ville à l'Hfi
tel Suisse.

Le Comité.

Parti conservateur
dlrdon

Les citoyens conservateurs ainsi que les membres
de la Jeunesse conservatrice sont convoqués en as-
semblée générale lc mercredi 24 octobre 1951, à 20 h.
30 précises dans la grande salle du hall populaire.

ORDRE DU JOUR : Elections fédérales.

Conférenciers : M. Paul de Courten, conseiller
national ; M. René Jacquod, secrétaire ouvrier.

Le Comité.

Parti conservateur
de Saillon

Les adhérents au parti conservateur Sont convo-
qués en assemblée générale le vendredi 26 octobre
1951, à 20 h., au Café-Bar de la Tour. ORDRE DU
JOUR : Elections fédérales. Conférence de M. le
Dr Antoine Favre, conseiller national.

Le Comité.

Parti conservateur
de Martipv-Bourg

Vendredi 26 octobre, à la Salle communale, à 20
h. 45, assemblée du parti conservateur de Marti gny-
Bourg, et à '21 h. 15 conférence par M. le conseiller
national Antoine Favre.

Nos amis politi ques des communes voisines sont
les bienvenus.

Le Comité.

M. P. de Courten
et le développement

du tourisme
Au cours de la dernière session des Chambres

fédérales, le conseiller national de Courten s'est
préoccupé des mesures à prendre en vue de déve-
lopper le tourisme qui est un facteur essentiel pour
l'amélioration de l'économie valaisanne. C'est ainsi
qu 'il a présenté un postulat visant à maintenir une
aide en faveur des cours de ski et des guides de
montagne. Il a, en outre, posé au Conseil fédéral
une question relative à l'Office central suisse du
tourisme. Cet organisme semi-officiel s'est beau-
coup dépensé au cours des dernières années pour la
propagande touristique suisse. Malheureusement,
les moyens financiers limités dont il dispose et le
renchérissement constant du coût de la vie ne lui
permettent, pas d'assurer une propagande suffisante .
M. de Courten a demandé au Conseil fédéral s'il ne
serait pas disposé à reconsidérer la subvention
que la Confédération verse à cet office.

Le Conseil fédéral suisse vient de donner suitei
à ce vœu puisqu'il a adopté , dans sa séance du 19:

octobre 1951, un message qu'il adresse aux Cham-
bres fédérales au sujet de l'octroi d'un subvention
extraordinaire à l'Office central suisse du tourisme.'
Ce faisant, le Conseil fédéral a reconnu le bien^fon-'
dé de la question de Courten puisqu'il propose de
consacrer 800,000 francs de plus à la propagande
touristique organisée actuellement à l'étranger et ;

tout particulièrement aux Etats-Unis d'Amérique.
Cette aide supplémentaire des pouvoirs publics au- ,
ra sûrement une heureuse répercussion pour les;
entreprises suisses de transport, l'hôtellerie, le ;

commerce et l'artisanat. Il y a lieu de féliciter M.
de Courten de son intervention et de lui exprimer ,
notre reconnaissance. •¦>

Puisse le postulat qu'il a annoncé en faveur des
écoles suisses de ski et des guides de montagne
trouver le même écho auprès de nos hautes auto-
rités fédérales.

L aciion oe nos députés
» mm fédérales
M. le conseiller aux Etats Clausen

M. Clausen est intervenu dans la discussion >lors <
de la réforme des finances fédérales en s'bpp o'sàii t
à l'introduction de l'impôt fédéral direct ; dans la
discussion concernant l'encouragement du travail à
domicil e où il a surtout souli gné les difficultés d e - '
xistence de la population montagnarde ; dans la '
discussion concernant  le statut automobile et de
l'arrêté fédéral concernant le transport automobile-
de personnes ct de choses ; dans la discussion du
Code pénal militaire et du Code pénal suisse. Au
sujet de cette dernière loi il a postulé la revision
des articles concernant l'avortement et des punitions
plus sévères concernant ce crime. Il est aussi inter-
venu dans la discussion concernant l'opportunité
d'introduire le suffrage féminin.

M. Clausen , en outre , a fait partie de la commis- :

sion de gestion où, du point de vue de la législa-?
tion , il a insisté sur la revision des dispositions con-
cernant les ventes par acomptes. Il était en outre
membre de la commission concernant l'aide à la
« Swissair », de la commission concernant l'assu-
rance-chômage, de la commission concernant l'amé- '
lioration des logements en montagne (motion Fa- ¦

vrc) et de la commission du service de l'emploi où
notamment il a insisté pour que mi travail à domi-
cile soit procuré aux populations montagnardes d'il- :
ne manière plus étendue.

Au point de vue agricole et vinicole , M. Clau-
Ecn a toujours soutenu les interventions énerg iques
de son collègue M. Troillet.

M. le conseiller national P. de Courten
D'autre part , M. le conseiller national P. de Cour-

ten a déposé les postulats suivants : - > "
Assurance-maternité : demande de son introduc-

tion. ' ; •
Fabrique de sucre : création d'une nouvelle fabri-

que aux fins de mieux répartir les tâchés de
la production agricole entre les paysans de la
montagne et ceux de la plaine. ;

Tourisme - Sport : a) amélioration des liaisons in-
ternationales avec la Suisse romande ;
b) Contribution à l'Office central suisse du tou-
risme pour une action plus fructueuse de pro-
pagande, notamment aux USA ;
c) aide en -faveur des écoles de ski et des gui-
des de montagne.

Décentralisation industrielle : spécialement en fa-
veurs des régions alpestres .

Forces hydrauliques : revision de la loi dans le
sens des postulats Kuntschen et Favre : aug-
mentation des redevances dues aux cantons.

Loi AVS : modification de la loi de façon à exoné-
rer les revenus agricoles des gens qui n'exploi-
tent pas personnellement leurs propriétés.

Rapports : 1. Conventions AVS .avec: a) l'Italie ;
b) la France.
2. Postes .- révision de la loi.
3. Travail à domicile : son encouragement.
4. Devant le groupe : loi agricole.
5. Devan t l'assemblée générale du Parti : sub-
ventions logements à la montagne.

Présidences : a) arrêté fédéral  : subventions correc-
tion du Rhône,
b) Forces hydrauliques.

Interventions : 1. Contre l'impôt sur le vin ;
2. Pour les mesures propres à protéger les vi-
gnerons.

3. Pour d'entrée en matière de la loi sur la pro-
tection agricole.
4. En faveur des instituts cantonaux agricoles
5. En faveur d'une protection des manufacture;
de tabacs moyennes : contingentement.

o 
Groupement Suisse des Paysans

montagnards

lYl. le conseiller naiicnai J. moulin
ao comité flirecieur

—o 
Le 9 octobre 1951, les délé gués du Groupement

Suisse des Paysans montagnards se son réuni s à Ber-
ne en assemblée générale. M. le conseiller fédéral
Escher a été proclamé président d'honneur par de vi-
brantes acolamations.

Monsieur le conseiller national  Josep h Moulin a
été appelé à faire partie du comité directeur comme
représentant du groupe parlementaire. Sa nomination
accueillie par de chaleureux app laudissements don-
nera aux montagnards valaisans la .possibilité de fai-
re entendre Iour voix pour la défense de leurs lé-
gitimes intérêts. Il sera vi goureusement appuyé par
M. le député Hermann Biderbost de Ritzingcn , qui
a ;été élu -également membre du comité étendu , en
remplacement de M. le conseiller fédéral Escher.

L'assemblée a décidé notamment d'appuyer les
propositions présentées pour lc maintien et l'amé-
lioration .des allocations ^familiales aux paysans de la
montagne et aux ouvriers agricoles ainsi que le re-
lèvement des différentes rentes minima de l'AVS.

Le .programme d'activité permettra de seconder nos
paysans dans la lutte pour une juste rémunération
de leurs produits et une amélioration des moyens
de production.

4̂ de iéUe
Un vieux maqui gnon de ma connaissance connaît

tous les truos de la foire.
s Quand il veut acheter du bétail , il ne manque
pas, dès le matin, de faire le tour du foirail pour
s'enquérir des prétentions des vendeurs :

— Combien la bête ?
On lui articule le prix à mi-voix. Car il faut dire

qu'on n'est pas très bien orienté, qu'on ne connaît
pas encore bien le mouvement du marché.

Le maquignon réagit :
-— Trop cher, beaucoup trop cher. Le bétail est

en baisse.
Peut-être a-t-il raison. Il connaît , lui ; il sent ve-

nir le courant. On ferait certainement mieux de
baisser un peu , plutôt (pic d'éloigner les éventuels
acheteurs par un prix trop élevé et de ramener la
bête chez soi ce soir.

Si, au contraire, le maqui gnon désire vendre et
faire une bonne affaire , il se livre à la même pe-
tite enquête, mai9 réagit différemment.  Sitôt le prix
connu , il examine la bête et confie à l'oreille dc
son propriétaire :

— Tu devrais la faire un peu plus cher. C'est
une bête dc choix.

Il paraît que Je truc réussit...
C'est un des aspects secrets de la foire , celui qu'on

ne découvre pas au premier contact , mais qui ne
manque pas de saveur.

A l'angle de la rue, une bête hurle son dépayse-
ment et se demande quelle faute elle doit expier
pour demeurer attachée de longues heures à regar- ,
der les passants, alors que l'herbe des prés serait si
douce.

Près d'elle, un camelot ne se lasse pas dc vanter
sa marchandise qu 'il vend à « des prix imbatta-:
blés ». De la qualité ? Mais c'est justement .ce qui
fait la force de notre maison. Il dit « notre mai-
son », parce que cela fait mieux , cela donne du
poids à l'argumentation.

Autour de lui , il y a une foule de paysannes qui
tendent l'oreille soupèsent les étoffes fines, les yeux
pleins de désirs. De temps en temps, l'une d'entre
elles demande le prix. Le prix ? mais est-ce que
cela .compte ? On n'est pas ici pour gagner dc l'ar-
gent, mais pour rendre service. Tenez, ceci coûte-
rait n'importe où bien plus cher qu 'ici. En plus, et
toujours pour le même prix , je vous donne encore
ces lames de rasoir , ce pei gne et cette savonnette.
Toujours pour quarante sous. C'est donné.

Non, n'est-ce pas, on ne résiste pas longtemps à
cette tentation. Une main s'avance avec la monnaie
puis des dizaines d'autres. On range dans son sac
toutes ces choses inutiles, tout en ayant la conviction
d'avoir fai t  une excellente affaire.

C'est un autre aspect, plus criard , de la foire.
Et puis, il ne faut pas oublier les agents du ser-

vice d'ordre. Depuis le matin , ils sont à l'ouvrage ,
attentifs à tout. Ils ont l'habitude de tout voir , d'o-
rienter ces montagnards peu habitués aux périlleux
exercices de la circulation , de freiner les trop im-
périeuses volontés d'indépendance des hommes avi-
nés, ùe recourir les bêtes que des propriétaires ou-
blieux laissent trop longtemps attachées au même
endroit. Dans une républi que qui se respecte, il fau t
de l'ordre , même un jour de foire.

Il faut de l'ordre , même dans ces petits cafés qui
font , aujourd'hui , d'excellentes affaires. A mesure
que les bouteilles se vident , des orateurs surgissent
de la masse. Des poings s'allaient sur les .tables ,
pour mieux ponctuer la valeur des arguments qu 'on
développe. Oui , ce serait le moment d'aller dire leur
fait  à ces Messieurs de l'Etat et de leur expli quer
comment on doit diri ger un pays. Ce serait le mo-
ment de passer un coup de balai. Mais ces Messieurs

ont la prudence de ne pas travailler le samedi aprk
midi...

Airs de foire , dans la peti te ville. Un musioit!
aveug le jonc une rengaine sur son accordéon. Da*
le ciel d'automne brille Un soleil merveilleux.

Jean Follonicr,
o 

LIGUE ANTITUBERCULEUSE
DU DISTRICT DE MONTHEY

MM. les Docteurs et la populat ion du district sot)
avisés que le dispensaire et te bureau des iufirmit.
res sont transférés à la Rue du Château.

Par la même occasion , nous remercions la Diret-
tion et les Révérendes Saurs  de l'Hôpital d'avo»
mis à not re  disposi t ion jus qu 'à ce jour , leurs 1».
eaux et leur temps.

Vu l'extension du t ravai l  de la Ligue ct avec l'en,
couragement du chef du Service de l'Hyg iène, nom
avons dû envisager une ins ta l la t ion plus ronfor mt
à nos besoins usuels et plus apte à simp l i f i e r  le tr i-
vail du sp écialiste ct de ses aides . C'est da: i cet
esprit qu 'ont été aménag és, et très simplement , !»
nouveau dispensaire ct les bureaux , réunis daw
le même local.

Lc Comité de la Ligue.
u 

EMISSION DE LA CHAINE DU BONHEUB
le mercredi 24 octobre 1951,

A SIERRE
En faveur des maisons de rééducation

et de relèvement dc la Suisse romande
HORAIRE

du passage des camions collecteurs
Les deux colonnes partent  de Marti gny à 13 h.
Ire colonne. — Charrat-Gare 13 h. 20, Saxon 13

h. 40, Riddes 13 h. 55, St-Pierre-de-Clagcs 14 h. 15,
Ardon 14 h. 35, Vétroz 14 h. 50, Sion 15 h. 15,
Bramois 16 h., Grône 16 h. 20, Chalais 16 h. 40,
Sierre 17.

2e colonne. — Full y 13 h. 25, Saillon 13 h. 45, Ley-
tron 14 h. 10, Chamoson 14 h. 30, Conthcy-Plan
15 h., Sion 15 h. 15, St-Léonard 16 h., Granges-
Gare 16 h. 15, Sierre 17 h.

o 

Parti conservateur
âe Flntaaut

Les électeurs se rattachant au Parti conservateur
sont convoqués en assemblée générale le mercredi
24 octobre 1951, à 20 h. 45, à la Crémerie Beau-
Soleil, à Finhaut. ORDRE DU JOUR : Election»
fédérales. Orateurs : M. ilIOULJN, conseiller natio-
nal.

o 

Parti ««erateur
—o 

Les .adhérents au Parti conservateur sont convo-
qués -en assemblée générale ù la Grande Salle de
l'Edelweiss, le mercredi 26 octobre 1951, à 19 h. 45
précises. ORDRE DU JOUR : Elections fédérale*.
Conférence de M. Joseph MOULIN, conseiller nn-
liomil. ;Lc Comité.

Parti Gonservatear
de St-Maurice

—o 
Les membres du Comité du Parti conservateui

progressiste de Saint-Maurice, y compris 'MM. lei
juge e) vice-juge et MM. les conseillers communaux
et bourgebisiaux se rattachant au parti , sont convo.
qués en assemblée le jeudi 25 courant , à 20 heures
30, à i'Hôlel de la Dent du Midi.

Ordre du jour : Elections iédérales.
Lc président du Parti conservateur

progressiste de Saint-Maurice.
o 

Parti conservateur
de Mirages

—o 
Les adhérents au Parti conservateur de Collongei

sont convoqués en assemblée le jeudi 25 octobre
1951, à 20 heures 30, au Débit de vin.

Ordre du jour : Elections fédérales. Conférence
par M. Jean-Maurice Oross, député.

Le Comité.



âWySkc.
Sa réussite

est due pour une bonne part a son calme et a sa
sécurité.
C'est qu 'il a procuré aux siens la précieuse protec-
tion d'une assurance sur la vie de La Bâloise, avec
rente familiale.  Commerçant, il sait apprécier à son
juste prix cette forme de thésaurisation tri p lement
privilégiée grâce au contrôle exercé par l'Etat , aux
exonérations fiscales et aux clauses de faveur sti pu-
lées par la loi.
Faites-vous renseigner sur nos nouvelles catégories
d' assurances par notre

A gent généra l pour les cantons de Vaud et du
Valais :

F. Bertrand, 13, rue Pichard, Lausanne

FONDÉE
, EN

ligers COœUBC da souffle, les flocons SU6JUGHT,
6M boo nton put. développent bstaotaoemcsl
une moussa abondante ci détersive qui, tout es
préservant k tissu, le lave à fond et lui donne une
propreté parfaire -U PROPRETÉ SUNUGHTI
Fat leur douceur, les flocons se prêtent î n'importe
2uclîc lessive, que ce soit ta grande ou la petite, le

nge fin, dans la chaudière ou la machine à laver I

Les flocons SUNLIGHT, faits de bon savon pur,
entretiennent le linge de toute la famille !

maison
bien située , 2 appartemeuts.
Dépendances pouvant faire
atelier , dépôt. Mobilier , outils
aratoires , etc..

Pour visiter , dimanche
après-midi 28, lundi 29 octo-
bre. — Hoirie Bernard, rue du
Cropt. Be*.

A vendre , à Saxon, une

maison
de deux appartements ct 4000
m 2 de terrain arborisê. A
verser 5000 francs.

S'adresser 402, Poste res-
tante , lMainp.il . i is . Genève.

LA BALOISE
Compagnie d'assurances sur la vie

Epicerie
bien située à Lausanne, à re-
met t re  pour cause imprévue.
Demander tous rensei gnements
en écrivant sous chiffre PX
19902 L à Publicitas , Lau-
sanne.

Jeune homme
t rouverait  emp loi immédiat
comme garçon de cuisine dans
restaurant  sans alcool, à
Morses.

Faire offre écrite au Dé par-
tement social romand , Morges.

t%@
Plus aucuns traitas d'avoir

des aaùts riebst et crevassais!
La mousse SusUgbt, si doues,

s maintiendra souples etHUcatesl

jeune fille
pas en dessous de 20 ans pour
ménage ct aider dans petit
commerce. I tal ienne acceptée.

S'adresser sous chiffre P.
12584 S. Publicitas , Sion.

io ai or
par mois, en plus de votre
salaire, en travaillant acces-
soirement pour votre compte,

SIO, Rozon 4, Genève.
(Joindre enveloppe affranchie

5 ct. à votre adresse)

Oignons à fleurs hollandais

^BKseai^^iLlw M M  smm mw "j S macrime " cou
dre de ménage qui
fait I'enthpusiasnM
des ménagères dans
le monde qntier. De-
mandez une démons-
tration san? engage-
ment à l'agence

M. Witschard, Mar-
ticny-VilIe. Tél. No
£.16.71. facilités de

A vendre

Viens !
Je vais Rapp rendre
à p lanter des bulbes !
Rien n'est plus simple que de réussir
une belle floraison : il suffit de suivre les
conseils de culture. L'essentiel est de
planter les bulbes en .automne, pour
voir sortir au printemps, comme par ,un
coup de baguette magique, tulipes, ja-
cinthes et narcisses.

i «tés maintenu

fleuriront au y

Pour être sûr de la qualité, adressez-vous au
spécialiste professionnel ou au magasin spéciali-
sé. Demandez-lui la jolie brochure en couleurs
contenant les conseils de culture, qu'il vous re-
mettra gratuitement, ou écrivez à Case postale 8,
Lausanne 1.

CHD MOI
modèle 35, 2,5 tonnes à 3 tonnes, en parfait
état  de marche, très bons pneus, cabine 3 pla-
ces, installation électri que complètement neuve,
pont bâché. Prix Fr. 2200.—, éventuellement
échange contre petite voiture.

^
S'adresser au Garage du Bourg, tél. (037)

2.15.02, Fribourg.

Abricotiers couronnés
haute et mi-tige, repiqués

Grand choix dans les variétés courantes de toutes les
espèces fruitières

Entreprise de plantation — Arrangements financiers

Réservez assez tôt la marchandise — Visitez nos
cultures !

Pépinières Constantin
CHATEAUNEUF - SION

Tél. bureau 2.22.71 — Domaine 2.22.81

fhfcaii "' n
W£3_ \ m*f >q

à condition B I Pàs

"i H ¦ *- chauffer la théière
°lu M B&SÊ_W 2. 1 mesure (petite cuil-__W__t 1ère) de thé par tasse

soit il H 3. verser l'eau bouillan-__
\ H| te sur les feuilles

bien H H *• laisser infuser 5 min.
19 remuer, passer

i ¦ H t  6. boire additionné deprépare I B sucre et lait frais
13 dans une tasse de

_d-_a___mk_. porcelaine

OUÏ DIT THE PARFAIT. DIT THE FORT !
Office du Thé. Dufourstrasse 56, Zurich S

A vendre

automobile Cadillac
6-7 places, d'origine, modèle 1936, peu roulé e* en par
(ail élal mécanique et carrosserie. Bons pneus. Fr. 4200.—

S'adresser Garage du Léman, VEVEY. Tél. 5.16.34 .

J êtecla

hrille
.nteux

Gmce a SELECTA, le .cirage au
brillant éclatant, mes chaussures i
flui; $Qujoijrs l'apparence du neuf
et font envie à toutes mes amies.

pasteurise

%miam4
Collection nouvelle de chapeaux du plus chic

au meilleur marché
N'attendez pas pour (a ire votre choix I

Assortiment de pure laine peignée pour bas à
Fr. 1.90 l'écheveau

Laine câblée pour tricot s à Fr. 1.95 l'écheveau, dans
tous les coloris au Magasin de Modes de la Rue du

Bourg, à Monthey

f aô-de \fu .ïanne
r -r., -r.„ç SFTiy; ir„ T ejr . T- T "T ,T .y- T- -̂ y  ̂ '

On cherche, pour travaux de longues durée en galerie,
à 1400 m. d'altitude,

chef d eniiipc mineurs
manœuures è M

S'adresser à la « Galerie de Lourtier » No de tél. (026)
6.62.84.

La Manufacture d'horlogerie Le Coultre & Cie, au Sentier
(Vaud), engagerait pour entrée de suite ou à convenir :

Jeunes filles
ayant belle écriture et sachant bien compter pour remplir
places d'employ ées départements fabricalion.

Ouvrières
ou jeunes filles adroites, ayant bonne vue.

Situations intéressantes et stables.
Ad-resser offres de suite en donnant références.



M. Dellberg
et la viticulture

Dans un des numéros du journal  des socialiste s
valaisan s, M. Dellberg fa i t  un exposé détaillé de
•ses nombreux échecs dans le domaine de la poli ti-
que agricole.

C'est vraiment de quoi encourager ses électeurs.
¦ Nous ne mettons pas un instant  en doute la gé-
nérosité de M. Dellberg ni son dévouement à la
cause du progrès social.

Malheureusement , ses qualités d 'homme sont com-
promises par l'idéolog ie marxiste. Tell e est la cau-
se de ses inévitables insuccès.

M. Dellberg croit prouver son zèle en faveur
de la viticulture en publiant lc texte d'une dc ses
motions concernant un statut  du vin.

Cette motion prévoya it ces mesures contradictoi-
res :

a) prise en charge dc la récolte indi gène par les
importateurs à des prix permettant de couvrir les
frais de production , et

b) monopole d'importation des vins , avec devoir
de prise en charge de la récolte indi gène aux prix
rémunérateurs.

La première dc ces deux mesures aurait  été ad-
missible, dans des conditions qu 'il aurai t  fal lu pré-
ciser. Mais elle excluait  la seconde.

II faut se placer comp lètement en dehors des
réalités pour penser que le peuple suisse accepte-
rait un monopole d'importation des vins.

Si le groupe socialiste du Conseil na t iona l  a cru
pouvoir approuver une pareille motion , ainsi que
le dit M. Dellberg, tant pis pour lui ; son sort était
réglé d'avance ; elle échoua lamentablement.
*. . . - • "" * * *

A son tour , la dé putation conservatrice du Con-
seil national a présente un postu lat Favre ainsi
conçu :

« En vue dc mettre fin au désordre qui règne sur
le marché des vins et, par suite,

de sauvegarder la viticulture nationale qui est
gravement menacée dans son existence,
. de favoriser aussi la vente des vins dc qualité à
des prix accessibles ù l'ensemble de la population ,

le Conseil fédéral est invité n examiner s'il n'y
a pas lieu de soumettre aux Chambres, dans le dé-
lai le plus court, un projet d'arrêté fédéral créant
un statut du vin et prévoyant, entr'autres,

la prise en charge, par les importateurs, de l'ex-
cédent de la production nationale à un prix garantis-
sant la sécurité économique des familles de vigne-
rons,

l'ajustement progressif de la production nationa-
le aux possibilités normales d'écoulement,

la fixation, si possible ensuite d'entente entre les
organisations de lu branche, des marges dc bénéfice
des intermédiaires ».

; Ce postulat a été accepté par le Conseil national
et par le Conseil fédéral.

Et, au contraire de ce qui est arr ivé à M. Dell-
berg, ce postulat a été réalisé.

Ses princi pes sont devenus des prescri ptions de
la loi sur l'agriculture, votée par le Parlement lc
3 octobre 1951, qui renferme le s tatut  du vin.

L'art. 23 de cette loi contient des rè gles généra-
les concernant l ' importat ion de produits  agricoles.
I! prévoit que si les importat ions compromet ten t
le placement de produits  agricoles à des prix équi-
tables, le Conseil fédéral peut , en tenant compte
des autres branches économiques, limiter le volume
des importations dc produits  de même branche ;
percevoir des droits de douane supplémentaires pour
les importat ions de produ i ts  de même genre , si
ces produits dépassent le volume déterminé ; ohli-

t
Monsieur André CATTIN-MERCIER , a Ai gle;
Monsieur et Madame Louis CATTIN-RIME et leur

petite Marie-José, à Berne ;
Monsieur et Madame Jean CATTLX-MONNIN , à

Lausanne ;
Madame et Monsieur Marc BONNEMAIN-MEU-

CIER, leurs enfants ct pe ti ts-enfants , à Lausanne ct
Zurich ;

Mademoiselle Vitalie CATTIN , à Neuchâtel ;
Monsieur ct Madame Xavier CATTIN-TINGUE-

LY, leurs enfants et petits-enfants , à La Tour-de-
Peilz ;

Monsieur Ernest CATTIN et famille , à Fribourg ;
Monsieur Joseph CATTIN et famille , aux Bois ;
les enfants de feu Oscar JODRY , à Liège ct Ro-

chefort s. Mer ;
i,,, ainsi que les familles parentes et alliées , ont la
profonde douleur de faire part  de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver- en la personne de

Madame

Alice CfiïïHElli
leur très chère et regrettée épouse , mère, belle-
jinèrc, grand'mère , sœur , belle-sœur, tante et cou-
sine, que Dieu a rappelée à Lui , dans sa 61e an-
née, après dc très longues et bien pénibles maladies ,
supportées avec courage ct une grande rési gnation ,

. munie des Sacrements de l'Eglise, le 22 octobre 1951.
¦i L'enterrement aura lieu à Ai gle , le vendredi 26
octobre 1951.

Domicile mortuaire  : Ai gle, rue de la Gare 13.

-, Messe à 10 h. 15.

Départ de l'église catholique à 11 heures.
Mon Jésus Miséricorde !

Le présent avis tient lieu de faire-part.
Priez pour elle !

i . Les familles affl i gées.

La journée
de praiioiL

LE CAIRE, 23 octobre. (AFP.) — Depuis le dé-
but de la matinée, les commerçants , juchés sur des
échelles, s'emploient à recouvrir de carton , de pa-
pier ou d'étoffe leurs ensei gnes eu langue française
ou ang laise. « The British Drug Stores », qui étaient
déjà devenus , depuis la fin de la semaine dernière
« The... Dru g Stores », ont maintenant  perdu tou-
te identité. Il en est de même pour des milliers
d'autres établissements au Caire et à Alexandrie.

Les mains zélées ne s'en prennent pas seulement
aux caractères latins des ensei gnes, mais également
aux numéros de télé phone ct aux plaques minéralo-
gi ques des automobiles dont les chiffres — que les
Européens appellent pour tant  chiffres arabes — dis-
paraissent à grand effort de pap ier et de colle.

Tous les cinémas , brasseries , salles de spectacles
ct lieux publics sont fermés pour 24 heures. Cer-
tains d'entre eux ont apposé sur leurs portes (les
avis encadrés de noir exprimant la volonté de leurs
propriétaires de s'associer au deuil national. Pen-
dant  une demi-heure, à partir de 11 heures, les
autobus et les tramways se sont arrêtés pour asso-
cier leur personnel et leurs voyageurs à la ma-
nifestat ion demandée par le part i  wafdiste , pour
commémorer « le sacrifice des martyrs de la zone
du Canal ». La plupart des écoles ont fermé leurs
portes dès mardi matin. Dans celles qui sont restées
ouvertes , cinq minutes de silence ont été observées.
Les administrat ions publi ques et privées ont , elles
aussi , observé un arrêt symboli que de 5 minutes.
A partir de 13 heures , tous les magasins, boutiques ,
banques et administrat ions ont ferme leurs portes
jusqu 'à mercredi.

LES MOTIFS DE L'EMBARGO
SUR LES ARMES

LONDRES, 23 octobre. (Reuter). — La décision
britanni que d'interdire les exportations d'armes e!
de munition vers l'Egypte repose sur la nécessité
de défendre la vie des soldats britanniques se trou-
vant dans la zone du canal de Suez. Les obli ga-
tions imposées à la Grande-Bretagne en Egypte par
le traité de 1936, ont déjà été supp lantées par cel-
les qui sont imposées à l'égard des nations du pac-
te de l'Atlantique. Au début de l'année, la Grande-
Bretagne avait déjà suspendu la livraison à l'Egypte
d'avions à réaction et de chars « Centurion ». L'in-
terdiction proclamée lundi est le résultat d'une dé->
cision interministérielle dont le ministère des af-
faires étrang ères assume en partie la responsabilité.

LES TROUPES EGYPTIENNES
. VEULENT

RESTER AU SOUDAN
LONDRES , 23 octobre. (Reuter).  — Le comman-

dant  des forces défensives soudanaises rapporte que
le chef des forces égyptiennes au Soudan a reçu
l'ordre de rester dans ce pays avec ses troupes , mê-
me s'il devait user de la force à l'égard de l'ad-
ministrat ion soudanaise.

Au Caire, des manifestants « distraits »
épargnent les biens étrangers

mais pes ceux des ... Egyptiens... ! !
LE CAIRE, 23 octobre. (Reuter). — De nombreux

manifestants criant des slogans anti-occidentaux et
anti-turcs ont parcouru mardi les rues du Caire.
Plusieurs groupes disposaient de véhicules à mo-
teur. Seuls de légers et rares dégâts ont été causés
aux biens étrangers. En revanche, des commerces
égyptiens ont été mis à mal. On signale également
des démonstrations à Alexandrie et dans d'autres
parties du pays.

ger les importateurs à prendre en charge des pro-
duits  dc même genre , d'ori gine indi gène et dc qua-
lité marchande , dans une proportion acceptable par
rapport aux importations.

Et les articles 42 et suivants de la loi sur l'a-
gr icul ture  disposent que la vi t iculture doit être
adaptée , autant  que possible , aux besoins du mar-
ché indi gène et à son pouvoir d'absorption , compte
tenu des conditions créées par la nature. A cet
effe t , le Conseil fédéral , avec l'accord des cantons
ct après avoir entendu les groupements profession-
nels intéressés , prendra des mesures pour encoura-
ger la product ion de qualité , réduire la production
de vin de qualité insuffisante et la remplacer par
des variétés Ide valeur , encourager lc placement
de raisins de table , ainsi que les autres formes d'u-
tilisation non alcooli que du raisin. Le Conseil fé-
déral édictera des dispositions sur le choix des va-
riétés.

Enfin , la Confédération percevra une taxe à
l'importation des vins ct des moûts ; le produit de
cette taxe servira à couvrir les frais occasionnés
à la Confédération par l'encouragement dc la vi-
t i cu l ture  et du placement dc ses produits.

ĉ :&: ajc

M. Dellberg, adversaire de la protection douanière
dc l'agriculture, devra bien prendre son p art i  du
prélèvement de ces taxes.

Que nous sommes loin , avec la loi sur l'agricul-
ture , des monopoles chers à M. Dellberg !

La gare de %m occupée
LE CAIRE, 23 octobre. (AFP). — Un porte-parole

militaire britannique a déclaré que les troupes bri-
tanniques ont occupé la gare de Suez. Des chars
blindés y ont été placés. Toutefois , le porte-paro-
le a démenti les informations égyptiennes , selon
lesquelles lesdits blindés étaient entrés en action.
Il a ajouté que tout transport de carburant, par
voie ferrée , par la route ou par les canaux , vers le
Caire et le Delta du Nil , serait interrompu, jus-
qu 'à ce que les ouvriers égyptiens soient revenus
au port d'Abadiyah, où se trouvent les principaux
dépôts de pétrole.

NOUVELLES SECOUSSES A FORMOSE
TAIPEH, 23 octobre. (AFP). — Mardi matin, de

nouvelles secousses telluriques ont ébranlé l'île de
Formose tout entière, portant à 24 le nombre des
secousses enregistrées depuis la soirée de lundi.

Des avions .nationalistes chinois survolent la mon-
tagne pour tenter de repérer des vapeurs ou d'au-
tres signes d'activité volcanique.

Les appareils se sont rendus à Hualien au se-
cours des victimes, cette localité ayant été dure-
ment éprouvée lundi avec une centaine de pertes de
vies humaines et 400 maisons détruites.

COMMUNICATIONS TROUBLEES
ENTRE L'ITALIE ET LA SUISSE

BERNE, 23 octobre. ¦ (Ag.) — Mardi soir, les re
lations téléphoniques et télégraphiques de ce côté-
ci du Gothard avec le Tessin et l'Italie ont été in-
terrompues, vraisemblablement par suite d'une dé
fectuosité des câbles dans la région du Gothard
Tout sera fait pour remédier aussi vite que pos-
sible à cette défectuosité, ce qui pourra vraisembla
blement être réalisé dans quelques heures déjà.

Atlanta

QUINZE PERSONNES MEURENT
APRES AVOIR 6U DE L'ALCOOL

METHYLIQUE

ATLANTA , 23 octobre. (AFP.) — Quinze person-
nes sont mortes ct 18 autres sont dans un état gra-
ve à l'hôp ital à la suite d'absorption d'alcool mé-
thyli quc.

L'alcool méthy li que était  contenu dans une bois-
son à bon marché , vendue de la main à la main ,
pour éviter de payer l'impôt direct sur les bois-
sons alcooliques. „

Lcs victimes , qui sont toutes des personnes de
couleur , s'étaient réunies dimanche soir pour dan-
ser et passer une l ionne soirée qui s'est terminée
par des scènes effroyables , p lusieurs victimes s'étaut
écroulées dans la rue en essayant d'at teindre l'hô-
pital.

La police criminelle a arrêté quatre hommes et
les a inculp és du meurtre  lies 15 victimes.

Autriche
L'INCENDIE DE ZISTERSDORF

S'ETEND ENCORE
VIENNE , 23 octobre. (AFP.) — Le réservoir dc

3 millions de li tres qui a exp losé lundi  à Zislcrs-
dorf brûle toujours , l'incendie é tan t  alimenté par
le pétrole qui fui t  du réservoir voisin dc 4 millions
dc litres, endommag é lors de l'exp losion. Mal gré
les efforts  des pomp iers, on craint que ce second
réservoir exp lose à son tour , ayant encore une hau-
teur  de pétrole (lc 9 mètres

Rédacteur responsable : André Luisier

M. TROILLET REÇOIT
(Inf .  part.) Dans sa propriété à Full y, M. Maurice

Troillet, président du gouvernement , a reçu Sa Ma-
jesté Piimi pal , souverain du Siam , ct sa suite.

CEUX QUI S'EN VONT
(Inf. part.) On annonce le décès de la mère de

M gr Adam.  La défunte  hab i t a i t  la vallée d'Aoste.
A Mœrel , est décédé subitement , à l'âge de 65 ans ,

le guide bien connu Hans Elsi g, ori ginaire de Gop-
pisberg.

o 

Voici la neige
(Inf. part.) — D'abondantes chutes de neige sont

annoncées dans les montagnes valaisannes et c'est
ainsi qu'au col du Simplon la couche atteint 50
cm. La route est fermée. Des équipes ont été im-
médiatement envoyées sur les lieux. On compte
que d'ici deux à trois jours la circulation sera de
nouveau normale sur cette importante artère.

La route de la Furka est aussi fermée. Dans la
vallée de Conches-Lax on a enregistré uns couche
de 20 centimètres de neige. Par contre le Dépar-
tement des travaux publics nous fait savoir que
pour le moment tout au moins les routes de Morgins
et de la Forclaz restent ouvertes.

A propos
de ia revendication radicale

jour les élections
au Conseil des Etats

Le Parti radical ayant publié un commu-
niqué protestant contre le refus du Part i con-
servateur de faire une place à la minorité ra-
dicale pour le Conseil des Etats, nous ne sau-
rions mieux faire que de publier la lettre du
Président radical M. Jules Luisier et la ré-
ponse de M. Antoine Favre, Président du Par-
ti conservateur :
Parti radical-démocratique valaisan

par
Jules Luisier , président

Fully

Fully, le 29 septembre 1951.

Au Parti conservateur valaisan , par
M. Antoine Favre, président,
Sion.

Monsieur le Président ,
Donnant suite à une résolution acceptée à l'una-

nimité par l'Assemblée générale de notre parti , nous
avons l'honneur de revendiquer l'octroi d'un siège
au Conseil des Etats sur les deux que détient seul
le Parti Conservateur Valaisan pour représenter no-
tre canton.

Notre résolution est fondée sur le fait qu'il s'agit
en l'occurrence de la représentation du canton et
non celle de nos partis politiques. Notre parti pos-
sède des hommes de tout premier plan pour accé-
der à une telle fonction. Il est d'autre part , le plus
fort des partis minoritaires de .notre canton qui,
dans leur ensemble, représentent tout de même une
fraction très importante de notre population , à la-
quelle il conviendrait que votre parti majoritaire
fasse cette concession dictée par l'intérêt général.

Comptant sur votre esprit de compréhension des
circonstances actuelles et des temps que nous vi-
vons , nous osons espérer que notre résolution re-
çoive de votre part , le plus bienveillant accueil.

Veuillez agréer , Monsieur le Président , unes salu-
tations politiques et patriotiques.

Pour le Parti radical-démocratique valaisan :
Signé : Jules Luisier, président.

Parti conservateur valaisan
Walliser Konservativc Partei

Sion , le 3. 10. 1951.

Monsieur Jules Luisier,
Président du parti radical-démocratique
valaisan,
FTJLLY.

Monsieur le Président ,
A mon retour de Berne, je prends connaissance

de votre lettre du 29 septembre 1951, expédiée de
Fully le 1er octobre , par laquelle vous revendiquez
pour le parti radical l'un des deux sièges du Valais
au Conseil des Etats.

Vcus expc~r - nue l'élection au Conseil des Etats
doit assurer une représentation dans ce conseil non
des partis politi que.? , mais du canton et vous ajou-
tez qu'une concession devrait être faite au plus fort
des partis minoritaires , soit le parti radical.

Permettez-moi de faire observer que le canton
du Valais étant bilingue , la partie romande du can-
ton est tenue, pour des raisons de politique géné-
rale , de faire souvent des concessions à la minorité
par excellence du Valais qui est la MINORITE LIN-
GUISTIQUE: . (C'est nous qui soulignons. Réd.) De
la même façon , dans le canton de Berne, l'ancien
canton fait une concession au Conseil des Etats à
la minorité jurassienne.

Ainsi que la presse l'a annoncé (et le Confédéré
dans le No 107 du 24. 9. 1951), l'assemblée des dé-
légués du parti conservateur valaisan a décidé , le
23 septembre 1951 de reporter au Conseil des Etats
les deux députés sortants , soit MM. Maurice Troil-
let et Alfred Clausen. Elle l'a fait  à l'unanimité.

Vous conviendrez que , dans ces circonstances, il
soit inopportun de convoquer une nouvelle assem-
blée des délégués conservateurs pour prendre po-
sition sur votr e requête.

Veuillez agréer , Monsieur le Président , l'assuran-
ce de ma parfaite considération.

Signé : Antoine Favre.

Eludions au conseil dos Etais
motion

aux wmmm déloyales
Les agents électoraux des Broccard, Carron et con-

sorts donnent dans ie Haut-Valais le mol d'ordre de
bh'fer le nom de M. le conseiller aux Etats Troil-
let e! de le remplacer par celui du Dr Broccard , can-
didat de l'UPV et du parti socialiste.

Dans le Valais romand, les agents de l'UPV don-
nent le mot d'ordre de biffer le nom de M. le con-
seiller aux Etals Clausen et de porter à sa place ce.
lui du Dr Broccard.

Le Haut-Valais volera loyalement la liste officie l-
le du Parti conservateur portant les noms des con-
seillers aux Etats Troillet et Clausen.

Les conservateurs du Valais romand ne se lais-
seront pas égarer par les manœuvres électorales des
agents de Broccard et voteront avec une parlaile
discip line la liste officielle du parti.

Le Parti conservateur va laisan.
o 

LE DOYEN N'EST PLUS
(Inf. part .)  A Riddes , est décédé lc doyen de la

commune, M. Bernard Monnet , qui s'en est allé pai-
siblement an bel âge de 98 ans.


